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DERNIÈREMENT, à lamairie du 4eme arrondis-sement, le Pr Anges Fran-çois Atoz Ratanga,historien, a animé uneconférence sur les peuple-ments de l'Ogooué-Mari-time. C'était à l'initiativedu ministre délégué àl’Économie, NoëlMboumba.En initiant cette rencontre,ce dernier tenait à faire bé-néficier aux Portgentillais,les informations commu-niquées à Libreville, lorsde la journée de l'Ogooué-Maritime organisée dansle cadre de la manifesta-tion culturelle "Gabon 9
Provinces". Elle se situaitaussi dans le prolonge-ment de la coupe "Charles
Patrick Iquaqua", rempor-tée par Ascom devantMoussonga FC (3-1).

Le fait que Port-Gentil setrouve à l'embouchure del'Ogooué a constitué unatout économique estimele conférencier. Ce qui,selon lui, a attiré les popu-lations de diverses régionsqui peuplent l'Ogooué-Ma-ritime.Il est également revenusur l'arrivée des Portugaisqui ont débarqué à Port-Gentil au 15e siècle enpassant, entre autres, parSao Tome et Principe et Li-breville. «Les Portugais ont

occupé des sites comme le
Cap Lopez et le Fernan Vaz.
Ils ont aussi participé acti-
vement au commerce des
esclaves, avec la complicité
d'une partie de la popula-
tion autochtone. Des siècles
durant, nos côtes étaient
parcourues par des Euro-
péens à la recherche des
bras valides», a-t-il confié.Non sans indiquer que lespremières ethnies à s'ins-taller dans la provincesont les Lumbu, les Ngoubiet les Varama. Mais aussi

les Myene, les Orungu, lesGaloa et les Nkomi. «Parmi
ceux qu'on considère
comme autochtones au-
jourd'hui, certains ne le
sont pas. Ils ont simple-
ment repoussé ceux qui
étaient là avant eux», a-t-ilfait remarquer.Il a, par ailleurs, informéqu'au cours de leur explo-ration, sept Portugais sontmorts, suite au naufragede leur navire, selon AngesAtoz Ratanga. Ajoutantque ces Européens sont à

l'origine du nom Sette-Cama, village du départe-ment de Ndougou qui, enportugais, s'écrirait avecun seul "T". Port-Gentil, a-t-il dit, se développeraparce que c'est l'endroitoù l'on entreposait lesmarchandises pour l'inté-rieur du pays.L'on a appris de l'interve-nant que deux villes gabo-naises portent le nomd'esclaves libérés : Libre-ville et Franceville qui, à labase, était "Francheville".

Port-Gentil, autrefoisMandji, tire son nomd’Émile Gentil qui, dit-on,n'a jamais foulé le sol de lacité de l'or noir. Le conférencier a fait unbref exposé sur l'homme,afin que les nouvelles gé-nérations s'en souvien-nent.Charles Patrick Iquaqua,de la lignée de la famille,est le benjamin né le 20novembre 1928 à Port-Gentil. Ici, il a travaillé à ElfGabon (Total Gabon au-jourd'hui) et à l'Hôtel deVille. Puis, en 1985, il vajouir de sa retraite après25 ans de loyaux services.Deux ans plus tôt, il suc-cède au chef Ogoulawiri,décédé en 1983. Il devientainsi le chef coutumier su-périeur jusqu'à sa mort en2001. Charles PatrickIquaqua incarnait, selon safamille, une forte autoritémorale et était respec-tueux des us et coutumes.

La leçon d'histoire du Pr Anges Atoz Ratanga
Conférence sur les peuplements de l'Ogooué - Maritime

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le Pr Atoz Ratanga (g) lors de la conférence sur les
peuplements de l'Ogooué-Maritime.
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Les chefs de quartiers très attentifs pendant
la communication.
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DEVENUE une traditiondepuis 2009, les écoles pri-maires catholiques Saint-Paul et Saint-André ontaccueilli de nombreux ap-prenants de la ville desable, dans le cadre descours de vacances parrai-nés par Gabriel Tchango,élu du 3eme arrondisse-ment. L’édition 2017 a prisfin, dernièrement, à la fa-veur d’une cérémonie mar-quée par la présence duparrain, des hommesd’église, des parents et desbénéficiaires.Occasion pour l’élèveMarie Flore Mbazogo deremercier l’initiateur pourle soutien qu’il apportesans cesse au secteur del’éducation. «Ces cours nous
sont utiles, car ils nous ai-
dent à combler nos lacunes

et à consolider nos acquis
en ces temps où les années
scolaires sont de plus en
plus perturbées par des
grèves répétées», a-t-elledit.Pendant un mois, les en-fants des différents niveauxdu primaire ont suivi descours de mathématiques,français, histoire-géogra-phie et des sciences de vie

et de la terre (SVT). Envi-ron 780 élèves en prove-nance de plusieursétablissements de la citéétaient concernés. Ils ont,ainsi, acquis des notionsessentielles qui devraientleur servir pour la pro-chaine rentrée acadé-mique.Le bienfaiteur a d’ailleursinsisté sur le bien-fondé de

ces cours, invitant les bé-néficiaires à faire œuvreutile des connaissancesqu’ils viennent de recevoir.
«Un acquis se protège. Je
saisis donc l’occasion pour
demander aux parents de
prendre soin de leurs en-
fants», a-t-il dit.Davy Mapagha Agaya a ex-primé la gratitude des pa-rents d’élèves à l’ancien

membre du gouvernement,indiquant que « le nom
Tchango s’inscrit en lettres
d’or dans la cité pétrolière.
Un nom qui se chante et
s’applaudit car, devenu
source de joie, d’apaisement
et de réconfort pour de
nombreuses familles.»La cérémonie marquant lafin du mois des cours devacances a été l’occasion

de rendre un hommageaux enseignants qui ont ac-cepté de se mettre à la dis-position des enfants. A encroire Joëlle Ezeme quis’exprimait au nom ducorps enseignant, « il n’y
avait pas de raison, en tant
qu’éducateurs, de refuser la
proposition de renforcer les
acquis pour les uns et com-
bler les lacunes pour d’au-
tres.»Aussi, a-t-il fait un brefbilan de cette action depuisson initiation. «Pour ceux
qui ont commencé la pre-
mière année en 2009, nom-
breux, cette année, sont en
classe de 3eme dans les ly-
cées et collèges de la place.
Certains ont même obtenu
le BEPC», a-t-elle assuré. Notons qu’à la fin de la cé-rémonie, les deux meil-leurs élèves de chaqueniveau ont reçu des kitsscolaires.

Préserver les notions essentielles acquises
Éducation/Au terme des cours de vacances

SYM
Port-Gentil/Gabon 

Gabriel Tchango invitant les parents à 
la préservation des acquis.
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Une vue des enfants bénéficiaires des cours 
de vacances parrainés par l'ancien ministre.
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Chiens errants.A beau chasser le naturel, il revient au galop. Cettemaxime a toute sa raison d'être dans la capitale écono-mique du Gabon. Malgré les efforts fournis par les autori-tés municipales, les chiens errants abondent toujours.Vendredi dernier, au niveau de la direction technique desservices de l'Hôtel de Ville, non loin du carrefour Léon-Mba, une horde de chiens se promenait sur le trottoir. Enpériode de rut, six mâles avaient pris une femelle enchasse. Le souhait des habitants est donc de voir le maire,Bernard Apérano et son équipe, organiser une nouvellecampagne de battue.  Personne ne connaissant l'état desanté de ces animaux redevenus quasiment sauvages.
Des pigeons fidèles à la mosquée. Si les humains pou-vaient comprendre le langage des animaux, l'on auraitpeut-être pu discerner ce qui se trame à la grande courde la mosquée centrale de Port-Gentil. Les pigeons bisetsont pris possession des lieux. Ils s'y rassemblent par cen-taines. Ils sont visibles, parfois, au milieu des hommesavec qui ils ont désormais leurs habitudes. Le pigeon biset

est un oiseau de la famille des columbidés. L'espèce com-prend le pigeon domestique et la plupart des pigeons desvilles. Il existe également à l'état sauvage. Son milieu na-turel : les falaises et autres aplombs rocheux. 
Tour de ville

Effectué par JPA
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